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Les embarras 
de la me de Valois 

, (DC NOTRE RÉDACTEUR SPECIAL) 

La Procession du Saint-Sang, â Bruges 

PARIS, 7 MAI (MINUIT). 

L'etoctson d'un socialiste dam le Morbihan 
survenant apri* l'élection de Bergerac a provoqué, 
dam /es rem*» de» radicaux-socialiste», une 
émotion qui ne terrible pat l'affaiblir au fur et à 
montra que le» ancien» alliés du Cartel échangent 
dm explications. Bien au contraire, celles-ci ne 
font qu'aigrir leur querelle. On a l'impression bien 
nette que pour peu que de memblablei élections te 
reproduisent, la rupture entra radicaux et socialistes 
unifias sera définitive. C'est qu'en dépit de t intérêt 
que le parti de la rue de Valait a toujours porté 
— eu affecté de porter — aux homme» de la 
lh Internationale, les socialistes ne se gênent plu* 
peur déclarer aux radicaux-socialiste» que l'alliance 
carttUisie n'a jamais été pour eux autre choie 
qu'une tànple affaire d'intérêt. 

Réitérant la met fameux, ils diraient volontiers 
qu'il u't a, au fond, qu'un abîme qui le» tipara 
feux. On ne peut évidemment traiter le» gens 
grec plut d'impertinence. 

M. Paul Faure ne se gêne pat pour exprimer le 
méprit que lui inspirent le» idée» upeiit-bourgeoises» 
dm radicaux-socialiste», a Quoi de plut normal, 
écrit-il, que radicaux et conservateurt ne puissent 
plat aussi aisément rassembler autour de leur» 
•~!rades le» même» foule» que jadis. Sur le terrain 
économique, financier, politique et international, le 
peuple veut autre chose que ce qu'an lui a donné. 
Cet! meuglant d'évidence. » Ainsi M. Paul Faure 
coupe résolument le» ponts avec le parti valo'uien, 
qui entend manger à la même tauce que le pari 
conservateur. 

Devant celte attitude cynique qui promet pour 
la élections générale» de 1932 une véritable héca
tombe de leurs candidats, les radicaux-socialistes 
tant prit d'inquiétude, lit comprennent, mai» un 
peu lard, que leur promiscuité avec les révolution
naires Ut conduit à f anime. En l'enrôlant sous le» 
pli» du drapeau rouge, hit n'ont inspiré confiance à 
personne, ni aux électeurs socialistes qui les trou
vaient trop tiède», ni aux élément» d'ordre qui 
jugeaient avec raison qu'Ut versaient dam le» 
erreur» /es plut dangereuse», lit rongent aujourd'hui 
è te rapprocher des autre» parti» républicain» qui 
soutiennent la Cabinet Tardieu. 

Maa en est-il temps encore? En tout cas, la 
« concentration » que l'élection de Lorient met de 
nouveau à Tordre du jour de la vie politique ne 
doit pot être un jeu de dupes pt.nr toute une partie 
de la majorité. Ni M. Tardieu, ni aucun autre 
représentant qualifié de cette majorité ne te prête
raient è cette opération déloyale. 

R... 

J É S U S PORTANT SA CROIX 

La célèbre procession du Saint-Sang, à Bruges, s'est déroulée comme 

d'une grande foule et tous un soleil radieux. 
haqu 

(w.w.p.) 
année au milieu 

L'ouverture du Congrès 

Un Conseil de Cabinet 
Par i s . 7 mal . — Les minis tres et sous-

secréta ires d'Etat , présents a Par i s , se sont 
réunis ce t après-midi à 17 benres en Conseil 
de Cabinet an minis tère de l 'Intérieur, sous 
la prés idence de SI. André Tardieu. 

Le Conseil a e x a m i n é les d ispos i t ions pri
s e s a l 'occasion de la Fê te nat iona le de 
J e a n n e d'Are, d i m a n c h e "prochain. La céré
m o n i e officielle aura lien a 9 heures , p lace 
d e Rivoli . Comme de coutume le représen
tant du prés ident de la République, l e pré
s ident d u Consei l , min i s tre de l 'Intérieur e t 
l e min i s t re d e la Guerre déposeront des s er 
b e s a n pied de la s t a t n e de J e a n n e d'Are et 
as s i s t eront a n d é n i é d e s tronpes . La céré
monie officielle prendra fin i m m é d i a t e m e n t 

E n ce qui concerne le cortège d'ordre pu
r e m e n t pr ivé formé par d ivers croupes et 
assoc ia t ions qui e s t autorisé depuis 1 9 2 7 , le 
Consei l a décidé de rappeler l e s ins truct ions 
d o n n é e s 4 c e t t e époque en v u e d'assurer a c e 
d é n i é la correction et la d ign i té nécessa ires 
e t d'interdire toute mani fes ta t ion de nature 
t compromet tre l 'éc lat e l a so lennié de 
l ' h o m m a g e patriot ique. 

Le gouvernement , è la su i te de l'apposi
t ion d a n s P a r i s de certa ines aff iches de 
caractère polit ique, a prescrit au prf-fet de 
po l ice de faire s tr i c tement respecter les ins -
trust ions d o n n é e s en 1 9 2 7 et d'Interdire 

n o t a m m e n t tous cris , e b a n t s ou distr ibut ions 
de tracts tombant sous le coup des dites Ins
truct ions . 

La Conseil a ensui te procédé A l'expédition 
d e s affaires courantes . 

Las m e m b r e s dn gouvernement se réuni
rent , A nouveau , en Conseil de Cabinet, le 
1 4 saaL an min i s tère d e l 'Intérieur, sous la 
prés idence d e I I . André Tardieu. 

Vie tornade dans le Texas 
fait maire-.iDjjls viennes 

D a l l a s , 7 mal . — U n e tornade a ba layé 
la région sud d o T e x a s , d a n s l e s env irons de 
W a o o e t S a n Antono . On s igna le éga l ement 
d s a s p lus ieurs a n t r e s p sr t i e s d e c e t E t a t , 
«las ouragans a c c o m p a g n é s de grê le e t de 

Tunis , 7 mal. — Le cardinal Lépicier, l éga t 
du P a p e au CongTès eucharis t ique de Car 
tbage , a é té présenté, mercredi mat in , au bey 
par M. Manceron, rés ident général , et Mgr 
Ltmai tre . 

Le résident général , a c c o m p a g n é des c h e f s 
de son cabinet c ivi l et mil i taire e t du pre
mier drogman, a quitté la maison de France 
pour l 'archevêché où les honneurs mil i ta ires 
ont été rendus. Le cardinal Lépic ier a pris 
p lace d a n s l 'automobile du résident. Mgr 
Lemattre , Mgr Bandril lart , Mgr Hey len . 
évêque de Naniur ; le comte d ' ï a n v i l l e ac
compagna i t le légat . 

A r a r r l v « r a * p f l l l l l M H1 B i l l » . 11» 
honneurs ont é té rendua par la garde bey-
licakt, dont la mus ique a joué l 'hymne bey-
i los l . Après l 'exécut ion, par ce l le du 4* 
aouaves , de l 'hymne pontif ical e t de c X,a 
Marsei l laise », le bey a réservé au légat du 
Pupe e t au représentant de la France un 
accueil cordial, e x p r i m a n t sa sat i s fact ion 
d'avoir accepté la prés idence d'honneur du 
Comité du congrès eucharis t ique . 

Après que lques i n s t a n t s d 'entret ien, le 
cardinal et le résident ont regagné Tunis . 

Sur tout le parcours du cortège , la foule 
m a s s é e a témoigné sa s y m p a t h i e . 

L'après-midi a eu lieu, sur le parvis de la 
cathédrale de Tun's. la réception solennelle 
du cardinal-légat. U n e estrade avait été 
dressée devant la cathédrale sur laquelle pri-

O a eroit maintenant que le nombre des tués 
f a r la tornade s'élèverait à 73 et qu'il y au
rai» Blaai i i i i i centaines de blessés. Les hôpi-
tasrs .égorgent de blessés. D e s maisons parti-
•aiikraa, Isa immeubles publ ics sont utUisés 
y r segar les victimes. Les médecins s i in-
• * » : a r a s aasnaïaut des vi l les avoisinantee. 

Las sMaailss e a t détruit de nombreuses 
farsnaa e t des raamiae d o quartier eommer-
aaot d e Navarre. Une grande ferme, située aux 
env-rons de San Antonio, a été détruite. Trois 
personnes ont été tuées. 

On s ignala 30 morte à Frost-Navarre. H u i t 
« — • • t e « ' " M famille de fermiers mexicains, 

(PBoto H. Ottnuel) 

L E CARDINAL LÉPICIER 

rtnt place le légat, M. Manceron, résident 
général , et tous les archevêques et évêques 
présents de Tunis . On peut évaluer à 15.000 
le nombre de fidèles qui se pressaient dans les 
artères de Tunis , sur les terrasses et les bal
cons, pour entendre les allocutions d'usage. 

Mgr Lemaître, archevêque de Carthage, a 

f>rononcé un discours de bienvenue et remercié 
e Souverain Pont i f e d'avoir dés igné Car

tilage pour siège du Congrès. 
A p r è s Mgr Lemaître, Mgr Heylen , arefae-

\ êque de Namur, a adressé ses salutat ions aux 
congressistes étrangers, aux catholiques de 
Tunisie, et a remercié pour l'accueil s i sym
pathique réservé en terre d'Afrique aux p è 
lerins du monde entier. I l a exposé ensuite 
les buta d u Congres. 

A s o n tours, le légat a prononcé une al lo
cution de hante élévation de pensée . 

P u i s ee t u t la courte cérémonie des lectures 
de la bal le pontificale, en lat in et en français. 

Ces diverses cérémonies terminées, le salut 
solennel du Saint Sacrement eut lieu. La pre
mière journée du Congres est terminée. Le can
t ique officiel d u Congrès est entonné p a r des 
mill iers de voix , et la foula — -

Devenu fou, un coiffeur 
tranche la gorge 

à huit de eee cliente 
Kovno, 7 mal . — Un d e s sa lons de coiffure 

les p lus réputés de Kovno , a é té , le théâtre 
d une horrible s c è n e de fol ie . 

U n officier, v e n a n t pour se faire raser, ni 
trouva qu'un s e u l garçon d a n s la boutique. 
Heureux de ne pas avoir a a t tendre , l'officier 
s a s s i t av,ec sa t i s fac t ion d a n s le fauteui l que* 
lu i offrait le garçon. Celui-ci lui savonna dé
lit a t e m e n t le v i sage . Mais , à pe ine avai t - i l 
prit e n main le rasoir, que son v i s a g e prit 
nue express ion farouche, et qu'il ébaucha 
un g e s t e menaçant . 

L'officier, a,larmé, s e recula promptametit 
et . sa i s i s sant son revolver, fit feu sur le bar-
MR qui s'eeiUulR.IWWrt a W Jambes*. 

Pui s 11 d o n n a l 'alarme. Les policiers, eu 
foi i l lant la maison , découvrirent d a n s l'ar-
rière-boutiqae, l e s corps de , huit h o m m e s 
b ï l g n a n t d î n a leur f a n s . Tons ava len t la 
fcirge tranchée . Sept d'entre eux étaienï 
Qor t s . L e hui t i ème , un commerçant , ex -
ipl.qna qu'il ava i t é té blessé par le garçoi: 
coiffeur, qui l 'avait frapp,'; apr>s l 'avoir sa 
vonné . puis l 'avait conduit daus l'arrière-
boutlque. 

L'assass in , un n o m m é Greenr Makraii iez. 
a été conduit a l 'hôpital dans un état jrrai e. 

Parmi s e s v ic t imes , s e trouve le directeur 
de la Banque nat ionale de Lithuanie . 

Dofoor, l'un des assassins 
de Radinghtm 

sera exécute vendredi 
Mercredi après-midi , à 14 h. 15 , un télé

g r a m m e chiffré e s t parvenu au palais de jus 
ticç, de Boulogne-sur-Mer , é m a n a n t du mi
nis tre de la Jus t i ce . Il a i m m é d i a t e m e n t été 
remis à M. Bouquet , procureur de la Répu
blique, qui l'a déchiffré. Cette dépêche con
cernait le cr ime de R a d i n g h e m . E l l e préci
sai t que P a u l Dufour, l 'auteur principal du 
cr ime, serait e x é c u t é sur la place de la pri • 
son de Boulogne. 

Quant â E u g è n e Trnlt te , le t é l égramme 
r. en fa i sa i t pas ment ion . On en déduit , au 
palais , que Trui t te a bénéficia d'une mesure 
do c l émence e t que la pe ine de mort pronon
cé.} contre lui e é té commuée en cn'.'.v d t s tra
vaux forcés A perpétuité . 

M* Jacques Sergent , qui se trouvait A l'au
d ience du tribunal correct ionnel , a été i m m é 
d ia tement informé de la décis ion du minia 
tère de le Jus t i ce . 

M. Bouquet , procureur de la République, 
prend a c t u e l l e m e n t s e s d i spos i t ions e n vue 
de l 'exécution de Dufour, qui e s t fixée a ven
dredi m a t i n A 5 h. 30 . Le serv ice d'ordre sera 
assuré par la gendarmerie e t c inquante sol
dats . 

M* Sergent a v i s i t é dans l 'après-midi son 
cl ient qui ne ce s sa de s'occuper de s e s inté
r ê t s , locat ion e t v e n t e de se s terres. Dufour 
aura vendredi m a t i n un dur réve i l ! 

Le salaire-limite des assujettis 
aux Assurances sociales 

est porte à 18.000 francs 
pour notre région 

Cazot et Millet 
lee marchands de f eu 

tableaux de maîtres 
sont arrêtés 

Melun, 7mai. i— Sur mandat d'amener signé 
de M. Milon, juge d'instruction à Melun, qu i a 
ouvert une information dans l'affaire des 
faux tableaux, Jean-Charles Millet et Paul 
Cazot ont été amenés eet après-midi à Melun, 
par le commissaire de police M. Bel in , de la 
1 " brigade mobile, et par l'inspecteur Noreso. 
Introduits à 4 h. 45 dans le cabinet du juge , 
ils ont subi l' interrogatoire d'identité, a l a 
sui te duquel M. Milon leur a fa i t connaître 
les chefs d'inculpation qui pèsent sur eux et 
qui sont les suivant : 

1* Appos i t ion de fausses signatures sur des 
œuvres d'art ; 

2* Tromperie sur l'origine ; 
3* Escroqueries ; 
4* Complicité ; de p lus Jean-Charles Millet 

sera inculpé de chèques sans provis ion . 
Après que les inculpés eurent fai t connaître 

le choix de leurs défenseurs, M. Milon a trans
formé le mandat d'amener en mandat de 
dépôt. 

Les deux inculpés ont été écroués à la 
Maison d'arrêt de Melun. 

M. Jean-Chaxlas Millet avait déjà été pour-
suivi en justice pour une affaire de f a u x 
tableaux. 

Le petit-fils du grand Millet avait sollicité 
AI. Meunier, industriel, boulevard Kaspail , à 
Paris , pour lui vendre, disait-il , un tableau de 
son grand-père, intitulé Une scène de mois-
fon dans la plaine de Chailhj. I l demandait 
8C.00O francs pour ce tableau qui représen
tait un moissonneur piquant sa faux , La toile 
fut f rappée d'opposit ion et saisie dans un 
coffre-fort, à Melun. 

M. Meunier avança la somme de 2ô.00Ofr. 
pour la dégager ; mais Jean-Charles Millet 
employa la somme â un autre usage. F ina le 
ment, cependant, la toile fut libérée, mais 
soumise à l'expertise de M. Emile Renard, pro
fesseur à l 'Ecole Nat ionale supérieure de 
Paris . La conclusion de l'expertise fut que 
la toile était truquée. « El le ne vaut p a s plus 
ae trois cents francs », ajouta même l'expert. 

Le juge d'instruction chargé de suivre l'af
faire avait renvoyé Jean-Charles Millet devant 
la douzième Chambre qui le condamna à six 
mois de prison avec sursis. 

A la fin de 1929, Jean-Charles Millet s'était 
vu confier p a r la galerie de Londres, avec 
laquelle il était depuis longtemps en rapport , 
un authentique « Mil let » p o u r lequel il pré
tendait avoir un acheteur. 

Millet vendit la toile à un étranger pour 
quelques billets de mille, qu'il dissipa aussi
tôt. 

A u bout de quelque temps, invité par la 
galerie anglaise ou à verser l'argent ou à ren-

M. Doumerpe a inauguré hier 
le monument aux morts de H a n t i n e 

Constant ine , 7 m a i . — Constant lne a 
revêtu s e s parures de "grands anparat , pour 
recevoir le prés ident d e la République. 

A v a n t m ê m e d'y arriver, on d i s t ingue la 
profusion d e s drapeaux tricolores sur les mal 
s o n s bleutées . La vil le, construi te sur un pla
teau incl iné e t tai l lé a p i c , s'offre e n effet, 
entière anx regards derrière le fameux ravin, 
au fond duquel coule le R u m m e l . 

Nous s o m m e s ici en a v a n c e de sept a n s sur 
le centenaire , puisque c 'est e n 1 8 3 7 q u e le» 
batter ies d e D s m r é m o n t e t les zouaves de 
I-tmoricière eurent raison d e s défenseurs de 
c e n id de vautours . 

La vie indigène est demeurée très in tense 
et tout à fa i t apparente , mai s u n e vi l le neuve, 
moderne, s 'é tend chaque jour sur la brèche, 
d a n s l e fanbourg d'El-Kantara. L e s pont s de 
S .d i -Rached, de Perregaux , d 'El -Kantara , de 
Sldl-M'Cld, qui f ranch i s sent l 'abîme à cer
ta ins endroits , a 2 0 0 mètre s a u d e s s u s -du 
R i m m e l , font A la c i té , une décorat ion pré
c ieuse et lui permettant de déborder son ro
cher. 

Constant ine c o m p t e 1 0 0 . 0 0 0 habi tants , 
dont p l u s d e 3 0 . 0 0 0 França i s . Aujourd'hui, 
c e t t e populat ion e s t gross ie de nombreux 
habi tants de la région, venus pour la cir
cons tance solennel le . 

t a foule e s t grande dans l e s rues, d è s l e s 
«bords de la gare, où l e train prés ident ie l ar-

années, près de trente-doq ans et mon étonne-
ment et ma joie ont é té grands en constatant les 
tranaformationa fartes dans ta ville de Ooaatsa-
t iw . OeUea-ci ne août pas te résultat da hasard; 
elles sont la conséquence d'une volonté tenace et 
du travail d t tous les habitants, parce qu'en 
même temps que ce travail, l'amitié et la con
corde les ont unie. 

Je suis convaincu que cette concorde et cette 
amitié seront maintenues. Tons ares, dans votre 
Conseil municipal, à coté des conseillers d'ori
gine française, les consei lers d'oricia» ind%*n«. 
Ds ne font qu'une même famille, s'intéressant, 
les uns et le» antres, à te prospérité de te vfile. 
C'est le spectacle qui m'a été donné par tonte 
l'Algérie. 

Le co-tè^e be reforme en voitures au tomo
bi les et, p a r l e s largea m e s toutes m o d e r n e s 
du centre de la vil le, s e rend d a n s un bruyant 
cencer t d 'acc lamat ions populaires A la m a i 
son d'agriculture. 

E n qui t tant la Maison d'agriculture, le cor
tège présidentie l g a g n e l e s t a d e Turpin, s i tué 
a u x portes de la vi l le . P l u s d'un mil l ier d'in
d igènes y s o n t rangés autour d e la p i s te . 
P lus loin s o n t rangés l e s e n f a n t s d e s éco l e s 
l r d i g è n e s , garçons e t filles. Le che f d e l ' E u t 
embrasse d e u x d'entre e l l e s qui lui ont pré
senté gent iment un bouquet. 

Apr£s avo ir adressé que lques paroles d 'en-
c c u r s g e m e n t a u x Jeunes é tud i sn t s indigène* 

<.W..ie Woi-ld phoW«. ) 
L E DÉFILE DES TOUAREG D U HOGGAR DE VANT LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

P A U L CAZOT 

vover la toile, Jean-Charles Millet essaya de 
se tirer du mauvais pas . 

Pour ce faire, il porta plainte contre un 
personnage purement imaginaire qu'il nom
mait Rousseau, l'accusant d'avoir disparu 
avec le « Millet » qu'il lui avait, à son tour, 
confié. Longtemps, la police rechercha cet in-
saississable Rousseau. Ce n'est que ces .joure 
derniers que Jean-Cliarles Millet a avoué sa 
supercherie. 

I n prétend que l'affaire des faux tableaux 
de Lille rejoint par endroits le nouveau scan
dale qui vient d'éclater à Maisons-Lafflte et 
Barbizon. 

Le peintre Cazot, en effet, aurait été plu
sieurs fois en rapport avec Agrée, le pr in
cipal inculpé de l'affaire du Nord. Tous deux, 
ils auraient machiné la vente de plusieurs 
fausses toiles de maîtres dans le Nord et en 
Fel trique. 

Notons toutefois que Millet a déclaré : 
— J e n'ai rien à voir avec les faussaires du 

Nord, que j e ne connaissais même pas de nom 
et qui s'occupaient surtout d'écoles anciennes. 

Le 

Par i s , 7 mal- — M. Pierre Laval , minis tre 
du Travai l , v i e n t de soumet tre A la s ignature 
du prés ident d e l a Républ ique un décret qui 
dé termina l e s c irconscript ions Industriel les 
e n t o u r a n t l e s v i l les de p lus de 2 0 0 . 0 0 0 habi
t a n t s d a n s lesquel les le sa la ire- l imite pour 
les a s su je t t i s obl igatoires des Assurances 
soc ia les e s t porté de 1 3 . 0 0 0 A 1 8 . 0 0 0 fr., non 
compris les majorat ions pour charges de 
famil le . Les circonscript ions sont a ins i fixées 
pour notre rég ion: l e s c a n t o n s de Lil le , l e s 
cantons d e R o o b a l x e t da Tourcoing , 

ie 
i i n i l lai six cen's victimes 

Rangoon, 7 mai. — Le nombre des victimes 
du séisme, donné par certains journaux an
glais , est fort exagéré. On annonce, de source 
autorisée, que les chiffres de 400 tués à P e g u , 
et 200 tués et blessés à Rangoon seraient les 
p lus exacts , quoiqu'il soit impossible d'obtenir 
actuellement un bilan définitif. 

A Rangoon, 5 9 personnes ont été tuées , e t 
2 6 4 b lessées . Cinquante édifices, parmi les
quels la f s m e u s e pagode de S b w e Devon , on; 
été sér ieusement e n d o m m a g é s . 

On s igna le qu'un Incendie a éclaté pendant 
la représents t ion d s n s un c inéma. On n'a 
pas encore pu dégager les corps des v ic t ime* 
pris sons l e s débris . 

L' incendie qui s 'est déclaré A la su i t e du 
tremblement de terre couve toujours e t l'on 
craint de découvrir de n o u v e a u x cadavres 
lorsqu'on ponrra s'approcher des raines . 

Une dépêche non encore confirmée annonce 
la disparition de l'Ile T h o n g w a , dans la ré
gion de Hanthawaridy. 

La population hindoue considère que ce 
t remblement d e terre e s t une punit ion pour 
l 'arrestat ion da Gandhi . 

rive A 9 heures . Le temps e s t beau ; quelques 
r l iages traversent le ciel sxuré , mai s aucun 
o i c g e ne s e m b l e A craindre. 

Le 3* zouaves , avec mus ique et drapeau 
rend les honneurs . Le prés ident de la R é p r -
b! q u e passe devant les troupes e t monte dans 
ULe voiture su tomobi l e découverte . 

Le cortèf a 
Les raids de te ; 

l a . e t leurs caval iers font au prés ident u n e 
e s t o r t e somptueuse a v e c leurs c h e v e u x cou
verts de grands voi les de soie aux couleurs 
éc latantes . E u x - m ê m e s sont magnif iques avez 
l turs turbans e m p a n a c h é s de plumes d'au
truches et leurs m a n t e a u x (pourpres brodés 
o or. 

Cne escadri l le d'avions survole le cortège 
qui passe , en sortant de la gare, devant la 
s ta tue de Constant lne .Les e n f a n t s des école» 
ag i t ent d e s drapeaux et je t tent des fleurs 
tout le long du parcours. 

Les gorges du Rummel franchies , l es vol-
t r i o s s 'engagent dans les rues étroites des 
quartiers jui fs et musu lman. 

D' innombrables spectateurs garnissent les 
fenêtres des hautes ma i sons et les trottoirs 
e: les cbftles de soie , les burnous et les ché-
cMas dont ils sont vê tus et coiffés je t tent de 
v h e s et cha toyantes couleurs. 

On arrive au centre de la vi l le . Partout les 
acc lamat ions sont frénétiques. Les applaudis
s e m e n t s crépitent e t l 'al légresse est grandy 
parmi les Constant inois . P lace de la Brèche, 
le» e n f a n t s indigènes semblent d e s poupée-i 
avec leurs r iches cos tumes sc int i l lants de 
broderies et de seqnins d'or. 

Place de la Brèche, le président met pied A 
terre devant le monument é l evé aux anc iens 
c o m b a t t a n t s de l'armée d'Afrique et dépose 
m e gerbe de fleurs. 

A l'Hôtel de Ville 
A l'Hôtel de Ville, M. Caries présente s u 

piés ident les sutor i tés locales et les représen
tants d e s coups cons t i tués . 

M. Morinaud souhai te la b ienvenue au 
président . M. Gaston Doumergue répond : 

Je veux, d'abord, vous remercier et remercier 
en votre personne toute m population de Cons
tantine sans exception, de l'accueil si enthou
siaste qu'elle a fait au premier magistrat de la 
République. Je suis verni il y a de nombreuses 

venus le saluer, M. Gaston Doumergue 
remonte en voiture. 

Par l 'avenue de Batna et le pont d 'El-Kan
tara, l es voitures officielles gagnent la pointe 
de la Kasbah , ofi se dresse , A 200 mètres da 
t(rre, l e vert ig ineux pont suspendu de Sldt-
M'Cid, pour at te indre , enfin, A 11 heures 15 , 
l'Hôtel de la Préfecture, par la route de la 

dosa. le roc sur le flan» 
même da rocher de Constantine et d'où s'of
fre A la vue un ipaysage saisissant de gran
deur. 

L'inauguration da monument anx morte 
Le président a déjeuné ce matin dans l'intl 

mité â la Préfecture, qu'il a quittée I 15 h. S'I 

(W.de World photos.) 
L E S DEUX GRANDS CHEFS O U TOUAREG DU 

HOGGAR, O U A M E T A M F N A K F I C S dernier est 

décoré' d» la grand'croix de la Ligian d'twmtur. 

L E CHEVAL OFFERT AU PRÉSIDENT DE LA 

RÉPUBLIQUE PAR LES TRIBUS DU S U D . 

pour aller lnaugnrer le monument aux morts 
de la g r a n l e guerre. 

Le cortège présidentiel emprunte la nou
vel le route d e s chutes d u R u m m e l qui c o m m e 
cel le su iv ie ce mat in longe des gorges pro
fondes puis remonte la ipcnte du haut rocher 
qu* surplombe de 3 0 0 mètres la c a m p a g n e 
de Constant ine au s o m m e t duquel e s t ér igé 
l'Arc de Triomphe reproduction e x a c t e d'un 
de ceux que les Romains a v a i e n t é l evés A 
leurs lég ions victorieuses . II e s t d'une éton
nante beauté au sommet de ce piédestal natu* 
rel peut-être unique a umonde. 

TJn vent frais souffle a v e c violence et fait 
claquer les drapeaux des assoc iat ions d'An
c iens Combattants et des tropbées qui déco
rent la terrasse ou s'arrête le président. 

Les tirail leurs e t les zouaves rendent les 
honneurs , MM. Morinaud, maire de Cons
tant ine ; Gabrielli , prés ident de la Fédéra
tion dés v i c t i m e s de la guerre prononcent 
leurs d i scours émouvants , Ben Hartbas, S" 
nom des Anc iens Combattants Indigènes 
s'associe A leurs paroles, M. Renard, baryton, 
chante « l 'Hymne aux Morts « de Victor 
H u g o que reprend un c h œ u r de jeunes filles 

Les paroles sont répercutées par les éch'<» 
de c e s l ieux s a u v a g e s . Cet h o m m a g e aux 
héros de la grande guerre é m e u t d'autant 
p lus l e s personnes présentes que de nom
breuses fami l l e s qui pleurent un père oo 
un fils, ont fai t aujourd'hui se pèlerinage 

M. Gaston Doumergue se recueille deva >t 
le monument, sous les arches duquel est po-i 
une victoire ailée, reproduction d'une statve 
antique et qui sera probablement ins ta l la 
définitivement à cette place, 

La cérémonie terminée, le cortège redescend 
rapidement à Constantine. 

Le président s'arrête à l'hôpital civil et A 
l'hôpital militaire, où il prodigue les paroles de 
réconfort anx malades et fél icite le p e u — i l 
médical e t las in f irmier» que lui u H i M t i 
M. Morinaud. Le président est rentré A 
17 h. 45 4 la Préfecture où il s'est reposé 
jusqu'à 19 h. 45. 

Il a présida, le soir, la banquet qui lui est 
offert par le Conaail municipal, le Conseil gé-
néral et 1» OiAxnim. de Cteraarce. 
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